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Monde Souvenirs

Journée dt \a jimm
U vuotinole

Mère, fille, petite-fille, trois générations de
«reines de la steppe»

J'en
connais beaucoup, en

Occident, qui ricanent: «A quoi
bon fêter encore le 8 mars,

«Journée internationale de la

femme?» Reconnaître la femme une
fois par année: n'est-ce pas là un
déguisement, un de plus, du
sexisme?». D'accord avec les
théoriciennes du féminisme, mais pensons
un peu aux autres... Aux millions
d'autres pour qui la «Journée de la

femme» est une occasion unique
d'exister. De se faire entendre - et ce
pour une fois à la face du monde. De
dénoncer les injustices qui leur sont
faites - et ce pour une fois avec la

bénédiction de leur gouvernement.
Une occasion unique de donner la

parole à celles qui, sans ça, ne la

prendraient jamais. De rendre aussi
tout simplement hommage aux
femmes de toute la planète, ces
femmes «sans qui rien ne tournerait»
- comme le soulignent les auteurs
d'un livre magnifique dont nous
tirons l'extrait suivant". Une précision
encore: les Mongols sont
bouddhistes.

Laurence Deonna

«... Nous sommes le 8 mars
1997, Journée internationale de la

femme, qui se fête aussi dans la

steppe! A l'intérieur de la yourte, les
dames se font une beauté devant
nous, avec beaucoup d'application et
sans aucune gêne: ongles peints,
bouches bien marquées au rouge à

lèvres vif, rimmel autour des yeux
d'Asie, tandis que l'homme de la maison

s'affaire au fourneau. Le père
de notre hôte, devant la noblesse des
dames, fait figure de coq déplumé!
Elles sont sûres d'elles, belles et
fières de l'être. Elles sont servies en
premier et la mère devient à mes
yeux la «reine mère». Elle trône
à la place d'honneur.
«Dagui, le maître de maison, a ouvert
l'une des bouteilles que sa mère a

apportées. Selon la tradition, il a jeté
un bouchon de cet alcool aux esprits.
Il a servi sa mère d'abord, ses sœurs
et ses belles-sœurs ensuite, puis les
hommes selon leur âge. Ainsi ces
dames ont pris le pouvoir. La mère et
son amie ont entonné le premier
chant, bientôt repris par l'ensemble
des femmes Les hommes? Ils

écoutent, approuvent, applaudissent
et s'occupent des gosses. Dagui sert

l'assemblée à la perfection et admire
les reines de la steppe, celles sans
qui rien ne tournerait, celles qui,
souvent dans l'ombre, font la Mongolie
des nomades.
«(...) C'est bouleversant, dans cette
steppe, perdue au milieu du monde,
à des milliers de kilomètres des quartiers

généraux des mouvements
féministes et des officines des politiciens

«progressistes», de se trouver
tout au long de cette journée placé
devant la banderole : «Aujourd'hui,
c'est notre journée !», signé «Les
femmes de la steppe».
«Au milieu des vaches, des chèvres

et des moutons, assises devant leur
fourneau alimenté de crottin
elles qui, au Xllème siècle, ont même
géré l'empire mongol lorsqu'est mort
le Grand Khân...
«'Je suis la mère des Mongols, la

mère de la Mongolie', dit la chanson
qu'elles chantent avec des voix et
des intonations que seules les
femmes des steppes, des déserts et
des montagnes peuvent avoir.».

* Nomade en Mongolie. Récit: Georges
Baudraz. Photos: Daniel Baudraz. Editions des
Deux Continents, 4 rue des Battoirs, 1205
Genève, 1999.
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